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qui leur a été accordée. Mais ils vont jusqu'à vouloir enle-
ver pratiquement aux manufacturiers la liberté d'employer
des ouvriers qui n'appartiennent pas à leur société. Ils ont
résolu dernièrement de ne pas travailler pour un patron qui
ne voulait pas laisser aux ouvriers enrolés dans leurs rangs
le monopole du travail. Les manufacturiers de chaussures
ont résolu de se protéger contre des exigences aussi derai-
sonnables; et, pour couper le mal à sa racine, ils refusent de
l'ouvrage à tout ouvrier qui n'abandonne pas la société en
question. La grève dure déjà depuis près d'un mois; plu-
sieurs centaines de familles se trouvent réduites à l'îhdi-
gence. Il est à espérer que cet état fâcheux ne se prolonge
pas longtemps, et surtout que de pareilles tentatives ne se
renouvellent pas.

Une commission d'enquêtre fait une investigation dans-
l'administration des Commissaires d'Ecole de Montréal. Les
plaintes, depuis quatre ou cinq ans, ont été fréquemment
renouvelées dans la presse. Aux deux dernières sessions de la
législature les commissaires avaient demandé une augmen-
tation considérable de la taxe scolaire,-seul moyen, disaient-
ils, d'aquitter leurs dettes. Cette augmentation leur fut rerà-
sée la première fois par la Chambre basse, la seconde fois
par le Conseil Législatif -Des députations de citoyens
étaient allées à Québec s'opposer à toute législation à cet
effet. Tout le monde désirait une enquête.

Une commission fut commencée. Mais sa composition fut
immédiatement l'objet de critiques. Le Conseil-de-ville
blâma le choix de M. Ouimet, surintendant de l'éducation
comme président de la commission. Plusieurs journaux
exprimèrent la même epinon et critiquèrent les premiers
procédés de la commission. Cette enquête sera longue. ,

Le six décembre, les regards se sont détournés un instant
des affaires terrestres pour contempler un phénomène astro-
mique. La planète Venus a passé sur le disque du soleil,
lîous n'avons presque rien vu ; les nuages s'étaient permis
ce jour là de s'interposer entre nos yeux et les astres en con--


